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RAPPORTS 


SUR 

L’APPARITION D’UNE CROIX 

DANS IA PAROISSE DE MIGNÉ (i), 

PRÉSENTÉS 

A MONSEIGNEUR L'EVÈQUE DE POITIERS. 


PREMIER RAPPORT. 


M ONSE1GNEUR, 

Nous soussignés, Pasquier , Curé de saint Porchaire, 
et Marsauet, Aumônier du Collège de Poitiers, réu- 
nis depuis un mois et demi à M. Bouin-Beaupré , Curé 
de Migné , pour donner à ses paroissiens les exercices 
du Jubilé; avons l’honneur de faire part à Votre Gran- 
deur de l’événement extraordinaire dont nous avons 
été témoins à la clôture de notre station. La docilité 

(i) Migné est un bourg assez considérable, chef-lieu d’une pa- 
roisse dont la population est de près de aooo âmes , et situé à une 
lieue au nord de Poitiers. 
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( a ) 

et la ferveur du plus grand nombre des habilans de 
cette commune nous cousoloient de nos travaux, mais 
nous avions encore à gémir sur la résistance de plu- 
sieurs qui rendoient nuis pour eux les efforts de notre 
zèle. Le dimanche, 17 du présent mois, nous ayons 
terminé les exercices du Jubilé par la plantation d’une 
Croix, cérémonie à laquelle assistoient deux à trois 
mille personnes de Migné et des paroisses voisines. La 
Croix plantée , au moment où l’un de nous adressoit 
aux fidèles une exhortation , où il leur rappeloit celle 
que virent autrefois Constantin et son armée en mar- 
chant contre Maxence , parut dans la région inférieure 
de l’air, au-dessus de la petite place qui se trouve de- 
vant la porte principale de l’Eglise, une Croix lumi- 
neuse, émvée au-dessus du niveau de la terre d’environ 
100 pieds, ce qui nous a donné la facilité d’en éva- 
luer a peu près la longueur, qui nous a paru être de 
80 pieds : ses proportions étoient très régulières , et 
ses contours , déterminés avec la plus grande netteté , 
se dessinoient parfaitement sur un ciel sans nuages , 
qui commençoit cependant à s’obscurcir , car il étoit 
près de fcinq heures du soir. Cette Croix, de couleur 
argentine, étoit placée horizontalement dans la di- 
rection de l’Eglise, le pied au levant et la tête au cou- 
chant : sa couleur étoit la même dans toute son éten- 
due, et elle s’est maintenue sans altération près d’une 
demi-heure; enfin, la procession étant rentrée dans 
l’Eglise , cette Croix a disparu. 

On ne peut. Monseigneur, se faire une idée du 
saisissement religieux qui s’est emparé des spectateurs 
à l’aspect de cette Croix : presque tous se sont à l’ins- 
tant jetés à genoux, en répétant avec transport, et les 
mains élevées au Ciel , le cantique Vive Jésus , vive sa 
Croix ! 

Ce prodige, que nous attestons, qu’attestent avec 
nous les soussignés , et que sont prêts à attester avec 
eux tous ceux qui ont été témoins oculaires, a pro- 
duit d’heureux effets; dès le soir même, et encore 
plus le lendemain , plusieurs personnes qui s’éloient 
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montrées rebelles à la grâce , se sont approchées du 
tribunal de la pénitence et se sont réconciliées avec 
Dieu. 

Pasquier , Curé de saint Porchaire ; Marsault , 
Aumônier du Collège royal ; Bouin-Beaupré , 
Curé de Afignéj de Curzon , Maire de Migné ; 
Naudin , Adjoint ; Marrot , Fabricien ; Su- 
radlt , Fabricien ; Landry , Maréchal des Lo- 
gis de la Gendarmerie à Poitiers ; Fournier, 
ancien Adjudant sous- officier , et quarante-une 
autres signatures. 

Migné, le aa décembre i8a6. 

Certifié conforme à la minute déposée au 
Secrétariat de l’Evêché : 

Pain, Chanoine , Secrétaire. 

Place -f- du Sceau. 
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SECOND RAPPORT. 


M ON S El ON EUR , 

Votre Grandeur ayant commis, par son ordon- 
nance du 16 janvier dernier, MM. l’abbé de Roche- 
monteix , son Vicaire général, el Taury, Chanoine 
honoraire de la Cathédrale, Professeur de Théologie 
au grand Séminaire , pour informer sur l’apparition 
extraordinaire d’une Croix, qui auroit eu lieu à Mi- 
gné , dans le courant du mois de décembre 1826, ils 
ont l’honneur de lui exposer que , d’après ses inten- 
tions , ils se sont adjoint , pour procéder à cette en- 
quête, MM. de Cürzon , Maire de la commune, té- 
moin oculaire du fait; Boisgiraud, Professeur de phy- 
sique au Collège royal de Poitiers; J. Barbier, Avo- 
cat, Conservateur-adjoint de la Bibliothèque de la 
ville , et Victor de Larnay , désigné pour remplir les 
fonctions de Secrétaire. 

La Commission ainsi formée a pris une conuoissance 
exacte des lieux où le phénomène avoit été observé; 
elle a interrogé plusieurs témoins à la place même 
qu’ils occupoient pendant l’apparition , et elle en a 
entendu un nombre plus considérable dans divers au- 
tres lieux où la réunion éloit plus facile. 

Parmi eux, Votre Grandeur distinguera plusieurs 
agriculteurs, témoins habituels des spectacles variés 
qu’offrent l’atmosphère à ceux qui passent la meilleure 
partie de leur vie en plein air ; plusieurs artisans ac- 
coutumés à juger de la régularité des formes, des 
proportions et de la grandeur absolue des objets; en- 
fin un certain nombre de personnes instruites , qui , 
par leurs connoissances et leur caractère moral , as- 
surent le plus haut degré de confiance à leurs dépo- 
sitions. 



Il a été dressé, de toutes les opérations ci-dessus 
énoncées, un procès-verbal détaillé, dont la minute 
est jointe au présent rapport, avec la description géo- 
métrique des lieux et des objets dont la connoissance 
a paru susceptible d’offrir quelqu’intérêt dans la ma- 
tière présente (2). 

(2) L’Eglise de Migné, devant laquelle a paru la Croix, est située 
tout auprès d’une petite rivière appelée l’Auzancc, laquelle parcourt 
la prairie qui entoure le bourg du couchant au midi. Elle est de 
toutes parts dominée par des hauteurs dont le niveau s’élève au-dessus 
de son comble, et même, en plusieurs points , au-dessus du sommet 
de son clocher. Son plan est un carré long de 86 pieds sur 19, 
orienté dans la direction du couchant d'été. Ses deux pignons ont 
leur sommet élevé de 4o pieds au-dessus du sol , et ils sont surmontés 
l’un et l’autre d’une petite croix , en pierre grossièrement travaillée , 
ayant les trois branches supérieures longues de 1 1 pouces chacune 
sur 8 d’épaisseur en tous sens, et portées sur un pied de i4 pouces 
de hauteur , qui s’élargit graduellement , de manière à avoir son ex- 
trémité inférieure double de la supérieure en largeur. Le clocher , qui 
s’élève à environ 65 pieds , est aussi surmonté d’une croix. Celle-ci 
est en fer, èt composée principalement de trois Heurs de lis portées 
sur des tiges minces et courtes , assujetties ensemble par des arcs qui 
servent en mémè temps d’omement : elle est d'ailleurs surmontée 
d’une girouette d’assez grandes dimensions. 

Les alentours de l’Eglise sont libres de constructions au nord et 
au couchant seulement , jusqu’à une distance de 100 à 1 20 pieds. Sur 
cet espace se trouvent deux croix, celle que l’on venoit de planter au 
moment de l’apparition , et une autre qu’on appelle vulgairement 
Croix hosannière. 

La première , peinte en rouge, s’élève à a 5 pieds au-dessus de son 
sol et à ao pieds au-dessus de son calvaire , situé lui -même à 55 pieds 
de l’Eglise , dans l’alignement de sa façade. Elle est formée de pièces 
de bois équarrirs de 6 pouces et demi de côté ; chacune des branches 
supérieures est longue de 4 pieds et demi et terminée par une boule 
peinte en jaune. La plus élevée est surmontée d'une couronne d’épi- 
nes. Au croisement des branches avec le pied est placé un cœur de 
cuivre doré entouré d'une large gloire , dont le cercle et les rayons 
ressortent très sensiblement entre les angles. Enfin deux bâtons, l’un 
en forme de lance, et l’autre représentant un roseau terminé par une 
grosse éponge , sont fixés d’un côté sur le pied de la croix, et de 
l’autre sur chacun de ses bras. 

La seconde , à peu près au nord-ouest de l’Eglise , en est distante 
de i oo pieds. Elle est placée sur une colonne de 5 pieds et demi ; sa 
hauteur totale est de a pieds 2 pouces. Chacune des trois branches 
supérieures a 5 pouces de longueur , et leur largeur commune est de 4 

S ouces. Sa base , plus large que le reste , repose sur une pièce carrée 
en pouces de côté , qui surmonte le chapiteau de la colonne infé- 
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( 6 ) 

Voici , Monseigneur, ce qui, de l’avis unanime des 
Commissaires de Votre Grandeur , résulte des nom- 
breux documens qu’ils ont recueillis et pesés de con- 
cert. 

Le dimanche 17 décembre 1826 , jour de la clôture 
d’une suite d’exercices religieux donnés à la paroisse 
de Migné à l’occasion du Jubilé, par M. le Curé de 
saint Porchaire et M. l’Aumônier du Collège royal , 
au moment de la plantation solennelle d’une Croix, 
et tandis que ce dernier adressoit à un auditoire 
d’environ 3ooo âmes (3) , un discours sur les gran- 
deurs de la Croix, dans lequel il venoil de rappeler 
l’apparition qui eut lieu autrefois en présence de l’ar- 
mée de Constantin , on aperçut dans les airs une 
Croix bien régulière et de vastes dimensions. Aucun 
signe sensible n’avoit précédé sa manifestation ; nui 
bruit, nul éclat de lumière n’avoit annoncé sa pré- 
sence. Ceux qui l’aperçurent d’abord la montrèrent 
à leurs voisins , et bientôt elle fixa l’attention d’une 

S rande partie de l’auditoire , au point que M. le Curé 
e saint Porchaire, averti par la foule, au milieu de 


laquelle il s’étoit placé , crnt devoir aller interrompre 
le prédicateur. Alors tous les yeux se portèrent vers 
la Croix , qui avoil paru tout d’abord exactement for- 


mée , et qui étoit placée horizontalement, de manière 
à ce que rextrémné du pied répondît au-dessus d» 
pignon antérieur de l’Eglise, et que la tête se portât 
en avant, dans le même sens que la direction de cette 
Eglise, vers le couchant d’été. La traverse qui for- 
moit les bras coupoit ce corps principal à angle droit : 
chacun des bras , égal à la tête , étoit environ le quart 
du reste de la tige. 

rieurc. A cette croix sont attachés , en sautoir , deux faisceaux des- 
séchés de branches de buis , qui la couvrent presque tout entière. 

Une petite place, plantée de noyers, située devant la porte de 
l’Eglise , aboutit au chemin par lequel on se rend au village d’Au- 
zance. A sa naissance , ce chemin laisse à gauche quelques maisons 
et un moulin à eau. Plus loin on y traverse la rivière sur deux ponts , 
l’un à 200 pieds de l’Eglise et l’autre à 36o pieds environ. 

(3) La solennité de la cérémonie religieuse avoit attiré beaucoup 
de personnes de Poitiers et des paroisses rurales voisines de Migné. 
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( 7 ) 

Ces diverses parties étoient partout d’une largeur 
sensiblement égale, terminées latéralement par des 
lignes bien droites , bien nettes, et fortement pronon- 
cées, et coupées carrémeut à leurs extrémités par des 
lignes également droites et également pures. 

Au jugement de plusieurs témoins, ces pièces avoient 
une certaine épaisseur qui les faisoit voir comme un. 
peu arrondies, lorsqu’on les regardoit sons un angle 
oblique , et régulièrement équarries , lorsqu’on se rap- 
prochoit de la verticale. 

Du reste , aucun accessoire ne paroissoit tenir à 
celte Croix , ni l’accompagner. Toutes ses formes 
étoient pures , et ressortoient très distinctement sur 
l’azur du Ciel. Elle n’offroil point aux yeux un éclat 
éblouissant , mais une couleur partout uniforme et 
telle qu’aucun témoin n’a pu la définir d’une manière 
précise, ni lui trouver un objet de juste comparai- 
son-, seulement on s’accorde plus généralement à en 
donner une idée à l’aide d’un blanc argentin nuancé 
d’une légère teinte de rose. 

11 résulte certainement de l’ensemble des déposi- 
tions, que cette Croix n’éloit pas à une hauteur con- 
sidérable ; il est même très probable qu’elle ne s’é- 
levoit pas à 200 pieds au-dessus du sol; mais il est 
difficile de rien fixer de plus précis que cette limite. 

La longueur totale de la tige pouvoit être de i4o 
pieds ; et sa largeur , à en juger par des données 
moins rigoureuses , de 3 k 4 pieds (4). 

(4) Voici, en effet, ce qui résulte de plusieurs dépositions : un 
déplacement de quelques pas suffisoit pour changer très sensiblement 
les parties du ciel vers lesquelles on projetoit cette Croix : aussi a-t- 
elle été rapportée par differens témoins vers les divers points de l’ho- 
rizon ; et quoique du Calvaire , elle parût vers l’ouest et peu élevée 
au-dessus des côteaux , à la porte de l’Eglise à 5o pieds de là , on se 
trouvoit justement au dessous; en s’éloignant dans sa direction, on 
la laissoit bientôt derrière soi, et placé sur les hauteurs voisines, on 
se croyoit presque à son niveau. 

Comme sa situation étoit horizontale , on a déterminé la longueur 
de la partie comprise entre le pied et le croisement des branches , en 
mesurant la distance qui séparoit les spectateurs placés directement 
au-dessous de ces deux points. Ses autres dimensions et particulière- 
ment sa largeur , ont été conclues des proportions qu’on leur attri- 
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Lorsqu’on a commencé à apercevoir la Croix , le 
6oleil étoit couché depuis une demi-heure au moins, 
et elle a conservé sa position, ses formes et toute l’in- 
tensité de sa couleur pendant une autre demi- heure 
environ , jusqu’au moment où on est rentré dans 
l’Eglise pour recevoir la Bénédiction du très saint 
Sacrement : alors il étoit nuit-, les étoiles brilloient 
de tout leur éclat. Ceux qui sont rentrés les derniers 
ont vu la Croix commencer à se décolorer : ensuite 
quelques personnes restées au dehors l’ont vue s’ef- 
facer peu à peu, d’abord par le pied, et successive- 
ment de proche en proche , de manière à présenter 
bientôt quatre branches égales , sans qu’aucune de 
ses parties eût changé de place depuis le premier mo- 
ment de l’apparition , et sans que celles qui avoient 
disparu laissassent aux alentours la plus légère trace 
de leur présence. 

Il paroît qu’aucun observateur ne s’est appliqué à 
suivre cet évanouissement graduel jusqu’à son dernier 
terme; mais on sait qu’il étoit entièrement consommé 
lorsqu’on est sorti de l’Eglise, immédiatement après 
la Bénédiction. 

La journée où cet événement a eu lieu avoit été 
très belle, après une suite de plusieurs jours pluvieux. 
Au moment de l’apparition , le temps étoit encore 
serein , la température assez douce pour que peu de 
personnes s’aperçussent de la fraîcheur du soir. Le 
ciel étoit pur dans toute la région où se montroit la 
Croix , et l’on apercevoit seulement quelques nuages 
dans deux ou trois points éloignés de là et voisins de 
l’horizon (5); enfin aucun brouillard ne s’élevoil de 
terre ni de dessus la rivière , qui coule à peu de dis- 
tance. 

buoit entre elles et avec la longueur précédente. II est facile de s’a- 
percevoir que ces dimensions , beaucoup plus grandes que celles 
qu'on lui donnoit à la vue simple , dévoient l’èlre en effet , comme 
cela a lieu pour tous les objets très élevés. 

(5) Ces nuages n’ont été vus que par un très petit nombre de per- 
sonnes. On ne pouvoit , en effet , les apercevoir que de quelques 
positions toutes particulières , dans lesquelles la vue n’étoit pas bor- 
née par l’Eglise ou des maisons. 
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Voilà , Monseigneur, ce qui nous a paru constituer 
les circonstances matérielles du fait. Quant à son in- 
fluence morale sur ceux qui en ont été les témoins, 
nous avons constaté que la plupart furent dans l’ins- 
tant même saisis d’admiration et d’un religieux res- 
pect. On vit les uns se prosterner spontanément de- 
vant ce signe de salut; les autres avoient les yeux tout 
mouillés de larmes; ceux-ci exprimoient par de vives 
exclamations l’émotion de leur âme; ceux-là élevoient 
leurs mains vers le Ciel en invoquant le nom du Sei- 
gneur : il n’en est presque aucun qui ne crût y voir 
un véritable prodige de la miséricorde et de la puis- 
sance de Dieu. 

Nous avons de même constaté que plusieurs per- 
sonnes, qui avoient résisté à tout l’entraînement des 
exercices du Jubilé, sont revenues par suite de cet 
événement aux pratiques de la Religion, dont elles 
restoient éloignées depuis longues années , et que d’au- 
tres , qui , par leurs œuvres et par leurs discours , sem- 
bloient annoncer que la foi éloit entièrement éteinte 
dans leur cœur, l’ont sentie se ranimer tout à coup, 
et en ont donné des marques non équivoques. 

Enfin l’impression produite par ce spectacle extraor- 
dinaire a été si vive et si profonde , qu’elle arrachoit 
encore des larmes à quelques-uns de ceux qui dépo- 
soient devant nous , après plus d’un mois d’intervalle 
depuis l’événement. 

Avant de terminer ce rapport, qu’il nous soit per- 
mis, Monseigneur, d’exprimer à Votre Grandeur les 
sentimens qui nous ont été inspirée à nous-mêmes par 
la connoissance plus approfondie que nous avons été 
appelés à prendre de ce fait. Si nous avons été sur- 
pris des particularités qui concernent l’existence phy- 
sique du phénomène, nous avons admiré bien davan- 
tage les conseils adorables de la Providence , qui a 
fait concourir cet événement avec des circonstances si 
propres à lui donner les heureux résultats qu’il a eus 
en effet. Lorsqu’on sait que le hasard n’est qu’un nom , 
que rien ici- bas n’a lieu sans dessein, et sans une 
cause bien déterminée, on ne peut qu’être vivement 
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frappé de voir apparoîlre tout à coup, au milieu des 
airs, une Croix si manifeste et si régulière, dans le 
lieu et dans l’instant précis où un peuple nombreux 
est rassemblé pour célébrer le triomphe de la Croix 
par une solennité imposante , et immédiatement après 
qu’on vient de l’entretenir d’une apparition miracu- 
leuse qui fut autrefois si glorieuse au Christianisme *, 
de voir que ce phénomène étonnant conserve toute 
son iutégrité et la même situation , tandis que l’assem- 
blée reste à le considérer; qu’il s’affoibüt à mesure que 
celle-ci se retire, et qu’il disparoît à l’instant où l’un 
des actes les plus sacrés de la Religion appelle toute 
l’attention des fidèles. 


Arrêté à Poitiers, en séance commune, le g fé- 
vrier 1827. 


Les Membres de la Commission, 

De Rochemonteix , Fie. gén.; Taüry, Prêtre ; 
de Corzon , Boisgiraud aîné , J. Barbier , 
"Victor de Lahnay. 

Certifié conforme à la minute déposée 
au Secrétariat de l’Evêché , 

Pain , Chanoine, Secrétaire. 

Place -)■ du Sceau. 
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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

L’ÉVÊQUE DE POITIERS, 

Qui ordonne qu’il sera chanté un Te Deum 
dans toutes les Eglises de son Diocèse, à 
l’occasion d’une Croix qui a paru à Migné. 


Jean-Baptiste DE BOUILLÉ, par la grâce de Dieu 
et Paulorité du saint Siège , Evêque de Poitiers , au 
Clergé et à tous les Fidèles de notre Diocèse , Salut 
et Bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Les pensées de Dieu ne sont pas nos pensées , nos 
- très chers Frères, et ses voies ne sont pas nos voies (1). 
Ce n’est pas à Jérusalem , c’est dans la petite ville, de 
Bethléem que Jésus-Christ a voulu naître; ce n’est 
pas dans le palais d’Hérode, c’est à Cana qu’il opéra 
le premier de ses miracles. Ce ne sont pas les sages de 
la Grèce, mais de simples pêcheurs de Galilée qu’il 
chargea d’annoncer l’Evangile à tous les peuples. Il 
se plaît à se servir des choses qui ne sont pas , pour 
renverser celles qui sont (2) : celte conduite de Dieu 
confond notre orgueil; mais elle manifeste sa pais- 
sance. , 

Une année ne s’est pas encore ecoulee depuis que 
le Seigneur a choisi IVligné , lieu obscur, pour faire 
éclater parmi nous ce pouvoir suprême qu’il exerce 
sur toute la nature. Comme sous l’empereur Constan- 

( 1 ) Non enim cogitationes me®, cogitationes vcstræ; neque viae 
vestræ , vise mcæ , dicit Dominus. Is. , 55 , 8. 

(a) Contemptibilia elegit Deus , et ea quæ non sunt, ut ea quæ 
sunt destrueret. I Cor. , 1 , a8. 
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tin (3), une Croix lumineuse a paru dans les airs en 
présence d’innombrables témoins réunis dans cette 
commune pour une cérémonie religieuse (4) , à la suite 
des exercices du Jubilé. 

Dès que nous fûmes instruits de cette étonnante ap- 
parition , nos pensées se portèrent aussitôt vers le Ciel , 
et nous ne pûmes nous défendre de nous écrier : Le 
doigt de Dieu est ici. La prudence nous fil cependant 
un devoir de suspendre notre jugement. Des Commis- 
saires, nommés par nous, ont été chargés de cons- 
tater le fait et d’en examiner avec la plus scrupuleuse 
exactitude tous les circonstances : leur rapport, connu 
de toute la France, a dû, par sa publicité, attirer 
l’attention des savans qui font une étude particulière 
des lois de la nature ; et , dans une cause si grave , 
c’étoit un devoir pour nous d’attendre leurs observa- 
tions, ainsi que l’avis des hommes pieux et- éclairés 
que nous avons consultés avant de vous faire entendre 
notre voix. 

Parmi les hommes instruits , plusieurs de ceux qui 
ne se servent des vastes connoisssartces dont ils sont 
ornés que pour admirer davantage celui dont le fir- 
mament publie les merveilles , ont avoué que rien ne 
pouvoit expliquer cet étonnant phénomène. Une Croix.. ... 
de vastes dimensions , dont toutes les parties sont danf 
l’harmonie la plus parfaite, qui paroit tout à coup en 
présence de trois mille spectateurs , qui conserve sa 

S osition, sa forme, son éclat pendant toute la durée 
’une cérémonie sainte , est à leurs yeux un spectacle 
nouveau dont l’histoire des météores lumineux n’of- 
frit jamais un seul exemple. Quelques ennemis de la 
Religion de nos p£res on fait entendre des blasphèmes-, 
mais au milieu de leurs railleries indécentes, de leurs 
dérisions sacrilèges , on ne trouve aucune objection sé- 
rieuse, aucune explication naturelle du prodige (5). 
L’aveu des savans chrétiens et le silence des savans 


(3) Cette Croix parut au moment même ou le prédicateur rap- 
peloit l’apparition qui eut lien du temps de Constantin. 

(4) La plantation d’une Croix. 

(5) Le respect dù au bon sens ne permet pas de réfuter la ridicule 
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que l’opinion publique met au rang des incrédules, 
nous ont affeimi dans la pensée que l’apparition de 
la Croix qui a rendu Migné à jamais célèbre, ne 
sauroil être mise au nombre des phénomènes qui 
étonnent le vulgaire, mais dont les causes sont con- 
nues. Si quelques nuages pouvoient encore rester dons 
les esprits, ils seroient dissipés par l’autorité du Chef 
de l’Eglise, a Considérant toutes les circonstances qui 
» environnent cet événement, nous dit le successeur 
» de saint Pierre , il pa roi t qu’on ne peut l’attribuer 
» à aucune cause naturelle (6). » Et dans un second 
Bref, le souverain Pontife ajoute « que, personnelle- 
» ment et d’après son jugement particulier , il est per- 
» suadé de la vérité du miracle (7^ ». 

Le Père commun des fidèles ne se borne pas à ces 
témoignages-, il nous félicite «de ce que le Seigneur 
» a choisi notre diocèse pour y faire briller d’une 
» manière si éclatante sa miséricorde (8) ». Et pour 
montrer le vif intérêt qu’il prend à un prodige si glo- 
rieux pour la religion , il enrichit l’humble paroisse 
de Migné d’une Croix d’or qui renferme une portion 
de celle Croix adorable sur laquelle le Fils de Dieu 
a répandu son sang pour le salut de tous les hommes; 
il accorde même une indulgence plénière à tous ceux 
qui, après avoir rempli les conditions d’usage, visi- 
teront l’église de Migné le troisième Dimanche de 
l’Avent (9), jour que nous avons fixé pour y célébrer 
chaque année la mémoire d’un si grand événement. 

supposition d’un cerf-volant , de vastes dimensions , qui auroit été 
élevé dans l’air , seroit venu se placer horizontalement dans la direc- 
tion de l’Eglise de Migné, seroit resté immobile pendant une demi- 
heure , et auroit disparu sans que , sur environ 3 ooo spectateurs , 
aucun se fût aperçu de la supercherie. 

(6) Istis profectù consideratis , quae simul concurrunt , res est 
hujusmodi , ut causis naturalibus tribui nos posse videatur. Bref du 
Pape du 18 avril 1837. 

(7) Nobisquc ipsis , privato judicio nostro , ità sit persuasum. Bref 
du 18 août 1837. 

(8) Intérim gratulemur fraternitati tuae , cujus in dicecesi miseri- 
cordiam suam Dominus tain luculentcr ostenderit. Bref du 18 avril 
1837. 

(9) Le 17 décembre 1836, joui où la Croix a apparu, étoit If 
troisième dimanche de l’Avent. 
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Appuyé sur une si grave autorité et sur de si puis- 
sans motifs, nous ne balançons plus à déclarer comme 
miraculeuse l’apparition d’une Croix qui a eu lieu à 
M igné le 17 décembre 1826. 

C’est dans la France, N. T. C. F., que la religion 
de Jésus-Christ reçoit les plus sanglans outrages. Au- 
jourd’hui, il est vrai, on n’attaque plus ses dogmes, 
toujours on l’a fait sans succès; on ne discute plus 
ses preuves, elles sont invincibles; on ne nie plus les 
faits sur lesquels elle repose , ce seroit nier l’évidence; 
mais on veut la couvrir d’opprobres , afin de lui en- 
lever le respect des peuples. Ôn insulte cette Religion 
divine dans les cérémonies de soq culte devenues l’objet 
des satires les plus impies : on l’insulte dans ses Pontifes 
et ses Prêtres, qu’on représente sans cesse comme les 
ennemis du repos et du bonheur des hommes. L’irn- 

{ ►ïété la plus audacieuse, à la faveur d’un déluge de 
ivres séditieux et impies, répand partout son venin, 
même jusque dans la cabane du pauvre. O Providence 
divine! c’est dans celle France, que le génie du mal 
regarde déjà comme sa conquête , que paroît tout à 
coup le signe de la rédemption du genre humain : 
on n’y a point lu cette inscription protectrice : In 
hoc signo vinces ; mais la Croix, quoique muette, a 
aussi son langage. C’est la Croix qui a vaincu l’enfer, 
racheté le monde, soumis l’univers; c’est la Croix qui 
promit à Constantin la victoire. Pourquoi ne verrions- 
nous pas dans la Croix de Migné un signe protecteur 
qui promet à ce royaume des jours meilleurs après 
tant de tempêtes? Oui, N. T. C. F., c’est en vain 
que l’impie frémit contre le Seigneur et sou Christ; 
c’est en vain qu’il médite ses coupables projets contre 
l’Autel et le Trône : celui qui est assis dans les cieux, 
celui qui dit à la mer en courroux : Tes flots ne dé- 
passeront pas ce rivage, hus usque ventes , nous a 
montré sa Croix ; il se moquera des efforts de l’impie 
en attendant qu’il lui parle dans sa colère. Jamais, de- 
puis l’origine du Christianisme, le signe auguste du 
salut n’a paru dans les airs que pour annoncer des bien- 
faits : ayons donc la confiance que les projets des mé- 
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chant ne prévaudront pas, que notre patrie conser- 
vera toujours et ses princes et sa foi. 

C’est dans le diocèse d’Hilaire, d’où sont sortis tant 
d’illustres défenseurs de l’Autel et du Trône, que 
Dieu a fait paroître sa puissance efesa miséricorde. Ce 
bienfait du Ciel doit exciter en nous une vive recon- 
noissance et nous attacher avec plus de force à la Re- 
ligion sainte de nos pères. Vous vous montrerez di- 

f nes de celte prédilection de Dieu , si , comme saint 
aul, vous mettez votre gloire dans cette Croix de 
Jésus-Christ qui sera votre espérance sur votre lit de 
mort , protégera vos tombeaux et paroîtra avec tant 
de majesté dans la dernière scène du monde. Vous 
vous rendrez dignes de celte prédilection de Dieu, 
si , comme le même Apôtre, vous étudiez cette Croix 
•de Jésus-Christ qui vous rappelle la dignité de votre 
âme, le prix des souffrances, le pardon des outrages, 
toutes les vertus du Christianisme. 

Il étoit de notre devoir, N. T. C. F. , de conserver 
le souvenir d’un miracle si glorieux pour ce diocèse 
et si consolant pour la France. Nous avons pris les 
moyens les plus propres à lui assurer cette immorta- 
lité que la Religion imprime à ses œuvres. Le pro- 
longement de l’Eglise de Migné, qui doit représen- 
ter une Croix, le nom de sainte Croix que portera 
désormais cette Eglise, la solennité qui sera célébrée, 
chaque année dans celte paroisse , et qui sera fixée , 
par uue ordonnance spéciale , au troisième Dimanche 
de l’Avent, la Relique divine, présent précieux du 
Chef de l’Eglise , qui sera exposée , ce jour-là , à l’a- 
doration des peuples; l’indulgence accordée par le 
saint Siège; tout doit soustraire ce mémorable évé- 
nement aux outrages du temps, et le transmettre de 
génération en génération à la postérité la plus re- 
culée. Maintenanlfaisons éclater les sentimens de notre 
juste reconnoissance : que les voûtes de nos temples 
retentissent de nos hymnes et de nos cantiques. La 
Croix nous promet des bienfaits : rendons-nous dignes 
de les recevoir en offrant à Jésus crucifié nos prières 
et notre amour. 
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A ces causes, après en avoir conféré avec nos véné-> 
râbles Frères les Doyen et Chanoines de notre Eglise 
cathédrale , nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : 

Art. l.‘ r Le 16 Décembre prochain , troisième Di- 
manche de l’Avent , à l’issue de la Messe paroissiale ou 
de communauté , il sera chanté dans toutes les Eglises 
de notre Diocèse un Te Deum à l’occasion de la Croix 
miraculeuse qui a apparu à Migné. 

Art. II. Le Te Deum sera suivi de la Bénédiction 
du saint Sacrement; après la Bénédiction ,on chantera 
trois fois, O Crux , ave , spes unie a , In hâc triumphi 
gloriâ.... 

Art. III. Pour faire participer , autant qu’il est en 
nous , tous les fidèles aux grâces accordées par le sou- 
verain Pontife à ceux qui, au jour fixé, visiteront 
l’Eglise de Migné, noas accordons quarante jours 
d’indulgence à ceux qui, dans les différentes Eglises, 
assisteront au Salut qui y sera célébré , prieront pour 
le Roi , la Famille royale et la prospérité de l’Etat. 

Et sera notre présent Mandement lu et publié au 
Prône des Messes paroissiales, le second Dimanche 
de l’Avent. 

Donné à Poitiers, sous notre seing et le contre- 
seing du Secrétaire de l’Evêché , le 28 novembre 
1827. 

J. -B. DE BOUILLE , Evêque de Poitiers. 

Par mandement : 

Pain , Chanoine , Secrétaire. 


FIN. 
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